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Une période historique, dans l’histoire des droites, est train de s’achever. Une autre ère, 

potentiellement redoutable, s’ouvre sous nos yeux sans que l’ensemble du corps politique 

semble s’en rendre compte : les droites françaises que l’on croyait hermétiquement séparées 

depuis la Libération, entre héritière infréquentable de la collaboration, gaullistes et libéraux 

démocrates chrétiens, sont en passe – et ça se déroule de façon étonnamment rapide – de 

s’unir. 

L’observation abusive de la stratégie des personnalités et de la vie partidaire peut laisser 

penser que le camp conservateur, libéral et réactionnaire est fracturé, rongé par des ambitions 

concurrentes. En réalité la force des idées (que l’on commente moins) et les rivières 

souterraines de la droite sont en train de confluer pour constituer, sans doute bientôt, un 

puissant fleuve à ciel ouvert. Le concept des trois droites, défini par le professeur de science 

politique René Rémond en 1954 (orléanisme, bonapartisme et légitimisme) était, depuis les 

années 90 controversé ou jugé obsolète. Aujourd’hui, les héritiers de ces trois forces 

(orléanisme-LR, Bonapartisme-RN et légitimiste-Reconquête) sont complémentaires 

s’agissant de la sociologie de leurs électeurs. A partir du moment où ces trois familles 

considèrent désormais, en commun, que le sujet matriciel des problèmes de la France est 



l’immigration et l’identité, où leurs tabous respectifs tombent sur ces questions, alors le temps 

où ils se considéreront dans le même camp, où chacun d’entre eux verra le profit qu’il peut y 

avoir à s’allier officiellement ou pas avec l’autre, n’est plus loin. Dès lors, la force de la droite 

sera irrésistible. 

Sans passé ni passif, Marine Le Pen banalisée 

La droite de gouvernement, issue du gaullisme et du MRP, plus tard de l’UDF et du RPR, 

encore plus tard de l’UMP devenu LR, a viré de bord et fait tomber un à un ses tabous : exit la 

priorité au respect des règles européennes, au sérieux budgétaire, à l’attachement de l’Etat de 

droit et aux principes de la démocratie libérale. De son côté, le RN s’est débarrassé de son 

obsession pétainiste et du conservatisme sociétal. Il a même endossé – en les travestissant 

certes – les habits de la laïcité que Jean-Marie Le Pen détestait. A part quelques attitudes plus 

ou moins autoritaristes, ce qui sépare LR du RN est désormais beaucoup moins fondamental 

que ce qui les réunit. Confusément ou pas, mais pour l’instant en sourdine, ces deux forces 

savent qu’elles ne reviendront pas au pouvoir l’une sans l’autre. Les électeurs, eux, 

l’expriment déjà, au moins dans le sud de la France. 

A partir du moment où aucune valeur fondamentale ne les sépare plus, ou le traumatisme de la 

collaboration et de l’Algérie française ne concerne plus la génération des dirigeants actuels 

des droites, ce qui paraissait irréconciliable (les ancêtres du RN ont tenté d’assassiner de 

Gaulle) devient complémentaire. Les sondages, s’agissant de Marine Le Pen, changent 

spectaculairement de nature. L’héritière de Montretout acquiert une stature respectable et 

compétente. N’ayant jamais rien gouverné, elle n’est comptable de rien, sans passé ni passif, 

plus grand-chose ne s’oppose à la réussite totale de l’opération de banalisation. 

Un ticket avec Wauquiez 

L’ancien centriste européiste Laurent Wauquiez a fait le chemin à genoux vers la réaction. Il y 

est. Il a tout pour devenir l’énarque utile de Marine Le Pen qui sera bien sûr préférée à sa 

copie d’Auvergne-Rhône-Alpes. Un ticket informel Le Pen /Wauquiez post-2027 pointe déjà 

à l’horizon. Une droite dès à présent unie sur les valeurs, composée d’un personnel et d’un 

électorat complémentaire, se dessine de façon autoritaire et populiste. Pourquoi faudrait-il que 

la France soit la seule à y échapper ? La gauche, pour peser après la disparition de la macronie 

qui ne devrait pas tarder, doit comprendre illico cette nouvelle tectonique des plaques pour, 

elle aussi, construire la complémentarité de ses composantes, et nous éviter ce qui nous pend 

au nez : l’expérience lepeno-wauquiezienne. 

 


